
D’une manière globale, on peut relever 
que l’environnement conjoncturel 
s’améliore lentement. L’économie amé-
ricaine bénéficie d’une forte stimulation 
et l’horizon s’éclaircit aussi en Europe. 
Une légère reprise devrait par ailleurs 
se consolider dans l’industrie helvétique 
au cours des trois prochains mois.

Au sein des 120 industries vaudoises 
participant au test conjoncturel, le climat 
s’est en revanche fortement refroidi 
au tournant de l’année. Alors que le 
dynamisme affiché par les producteurs 
de biens d’investissement au troisième 
trimestre 2003 incitait à l’optimisme, les 
dernières appréciations nous oblige à 
parler de rechute : trois industriels sur 
quatre annoncent en effet un recul de 
l’entrée de commandes. 

Après avoir atteint un niveau qualifié 
de satisfaisant de -12 à fin septembre 
2003, la marche des marche a rechuté 
au début du quatrième trimestre, avant 
de remonter à -18 lors de l’enquête 
de janvier 2004. L’indicateur national 
se situe à un niveau légèrement plus 
élevé de -13.

Le net refroidissement conjoncturel 
s’observe aussi en examinant les carnets 
de commandes, dont l’appréciation 
devient particulièrement mauvaise : 
58 % des industriels les trouvent trop 
peu rempli et aucun bien rempli. Le 
jugement est encore plus sévère dans 
les grandes entreprises et celles à forte 
vocation exportatrice. 

Grâce au net fléchissement du franc 
suisse par rapport à l’euro, la position 
concurrentielle s’est améliorée dans 
l’Union européenne.

La production a continué à diminuer au 
4e trimestre 2003 et les perspectives 
sont légèrement positives pour les trois 
prochains mois. 

Au niveau de l’emploi, les effectifs sont 
désormais jugés suffisants par près de 
90 % des industriels ; 10 % les jugent trop 
élevé. Une entreprise sur cinq annonce 
encore des réductions de personnel ; c’est 
toutefois moins que lors des trimestres 
précédents et certainement le reflet 
d’une situation des affaires qui devrait 
s’améliorer ces six prochains mois.

Quatrième trimestre 2003 – Premier trimestre 2004
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Nouveauté:
Dès janvier 2004, le mois de l’enquête

n’est plus le mois précédent, mais le mois 
durant lequel l’enquête est réalisée.
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Dans l’enquête de janvier, les industriels vaudois 
font état d’une évolution positive des ENTRÉES 
DE COMMANDES : le trimestre dernier, le 
dynamisme affiché par les producteurs de biens 
d’investissement nous incitait à voir les signes 
annonciateurs d’une reprise. Les résultats de 
janvier nous oblige à parler de rechute ! 75 % 
des producteurs de biens d’investissement ont 
enregistré une diminution.

Rechute également dans les CARNETS DE 
COMMANDES : ils diminuent par rapport 
au mois précédent et l’appréciation portée 
par les chefs d’entreprise est très mauvaise : 
58 % trouvent leur carnet trop peu rempli et 
aucun bien rempli ! Le jugement est encore plus 
sévère dans les grandes entreprises et celles 
qui exportent.

Les PERSPECTIVES D’ENTRÉE DE COM-
MANDES pour les trois prochains mois sont 
légèrement optimistes ; ce sont les petites 
entreprises (1 à 49 personnes) qui sont les 
plus positives.

La PRODUCTION a encore diminué en janvier 
et les perspectives à trois mois ne sont que 
légèrement favorables.

L’EMPLOI est encore jugé trop élevé dans 
l’industrie vaudoise. Toutefois, dans les grandes 
entreprises, il est jugé bien adapté par la totalité 
des répondants. Les perspectives sont encore 
à la contraction des effectifs, un peu moins 
toutefois que lors des trimestres précédents.

A fin 2003, la situation concernant le bénéfice des 
entreprises continue à diviser l’industrie vaudoise 
en deux « clans » : d’une part, les entreprises 
produisant des biens d’investissement, celles 
exportant plus de 2/3 de leur production et 
celles employant 200 personnes et plus qui sont 
entre 50 et 70 % à annoncer une amélioration 
et, d’autre part, toutes les autres qui voient leur 
SITUATION BÉNÉFICIAIRE se détériorer au 
fil des trimestres.

La POSITION CONCURRENTIELLE dans 
l’UE s’améliore de façon encore plus marquée 
au début 2004. Les producteurs de biens 
d’investissement sont 80 % dans ce cas. 

La SITUATION DES AFFAIRES est jugée bonne 
par 3 % des entreprises et mauvaise par 28 %.  
Seuls les producteurs de biens de consom-
mation non-durables trouvent que leurs affaires 
sont bonnes. Enfin, les perspectives pour les six 
prochains mois sont positives pour l’ensemble 
de l’industrie ; 75 % des entreprises produisant 
des biens d’investissement sont optimistes.
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Les branches en bref

La marche des affaires du secteur 
ÉLECTRONIQUE, OPTIQUE, PRÉCISION 
est pour la première fois positive depuis plus
de deux ans (mai 2001). Les principaux 
indicateurs se sont fortement appréciés 
en début d’année. En janvier, 60 % des 
entreprises du secteur ont vu leurs
carnets de commandes augmenter par 
rapport au mois précédent. C’est la plus 
forte augmentation observée depuis de 
nombreuse années. Une même proportion
de répondants juge qu’au niveau global 
leur carnet de commandes est redevenu 
normal.

Dans le secteur des MACHINES ET MOYENS 
DE TRANSPORTS, la situation n’est pas
bonne. L’indicateur de la marche des affaires 
est en baisse constante depuis septembre 
2003. Pour la moitié des sondés en janvier, 
les entrées de commandes comparée au 
mois précédent ont diminué. Le carnet de 
commandes étranger est jugé trop peu 
chargé  par 89 % des entreprises. Pour 75 % 
des entreprises, la marche des affaires s’est 
dégradée. Cette situation pourrait s’expliquer 
par la dévalorisation du dollar par rapport au 
franc, rendant nos produits à l’exportation 
plus cher. 

L’INDUSTRIE ALIMENTAIRE poursuit 
son embellie du dernier trimestre. La part 
des entreprises voyant leurs entrées de 
commandes baisser est en constante diminution 
(8 % en janvier contre 48 % le mois précédent). 
Plus de la moitié des entreprises ont vu leur 
production augmenter en janvier. La proportion 
de ceux qui jugent leur stock de produit finis 
trop faible est en forte augmentation (+ 29 %) 
ce qui est un bon signe et devrait relancer la 
production. 

Alors que dans la branche BOIS ET
AUTRES PRODUITS NON MÉTALLIQUES, 
l’ensemble des entreprises jugeait leur 
carnet de commandes étranger normal, elles 
sont aujourd’hui 27 % a juger celui-ci très 
chargé. Le nombre des emplois dans ce secteur 
ne devrait pas bouger selon l’appréciation de 
92 % des sondés. 

Les entrées de commandes ont augmenté 
pour plus de la moitié des entreprises 
de l’industrie CHIMIE ET MATIÈRES 
PLASTIQUES, tant en variation mensuelle 
qu’annuelle. La production de ce secteur va
bien puisqu’elle a augmenté dans plus de 
la moitié des entreprises. L’emploi a aussi 
augmenté en comparaison du trimestre 
précédent.



La conjoncture en chiffres

4 Conjoncture vaudoise  -  Industrie  -  04 / 2003 - 01 / 2004

En
se

m
bl

e 
de

 
l’i

nd
us

tr
ie

El
ec

tr
on

iq
ue

,
op

ti
qu

e,
 p

ré
ci

si
on

M
ac

hi
ne

s,
 m

oy
en

s 
de

 t
ra

ns
po

rt
A

lim
en

ta
ti

on
, 

bo
is

so
ns

 e
t 

ta
ba

c
M

ét
al

lu
rg

ie
, t

ra
-

va
il 

de
s 

m
ét

au
x

B
oi

s,
 a

ut
re

s 
pr

o
-

du
it

s 
no

n 
m

ét
al

.
Pa

pi
er

, é
di

ti
on

et
 im

pr
es

si
on

C
hi

m
ie

,
m

at
iè

re
s p

la
st

iq
ue

s

EN
Q

U
ÊT

E 
M

EN
SU

EL
LE

1
II

III
IV

II
III

IV
II

III
IV

II
III

IV
II

III
IV

II
III

IV
II

III
IV

II
III

IV
20

03
20

03
20

03
20

03
20

03
20

03
20

03
20

03
20

03
20

03
20

03
20

03
20

03
20

03
20

03
20

03
20

03
20

03
20

03
20

03
20

03
20

03
20

03
20

03
E

nt
ré

e 
de

 c
o

m
m

an
de

Ev
ol

ut
io

n 
au

 c
ou

rs
 d

u 
m

oi
s

-1
1

1
0

-1
1

-6
29

-2
1

6
-1

0
17

-1
3

-2
-2

4
-1

1
-1

3
-2

-6
-3

5
1

17
15

-1
0

51
-2

Ev
ol

ut
io

n 
su

r 
12

 m
oi

s
-4

1
-7

-1
1

-4
0

-3
15

-6
5

17
-3

7
-2

6
-3

0
-4

4
-4

8
-2

1
2

-1
3

-1
5

-4
4

19
3

-1
4

8
-1

8
C

ar
ne

t 
de

 c
o

m
m

an
de

s
Ev

ol
ut

io
n 

au
 c

ou
rs

 d
u 

m
oi

s
-2

6
-5

-1
3

-3
1

-1
4

16
-6

5
15

-5
4

22
-1

0
17

-3
7

1
1

21
-1

7
-1

2
-8

7
-6

8
-3

8
14

21
A

pp
ré

ci
at

io
n 

gl
ob

al
e

-5
9

-4
5

-4
9

-6
2

-4
9

-4
0

-6
2

-4
0

-6
6

-6
5

-2
9

-2
6

-4
5

-5
1

-5
0

-4
1

-4
7

-3
3

-7
3

-5
8

-9
3

-3
1

-1
0

-2
1

A
pp

ré
ci

at
io

n 
(c

om
m

an
de

s 
de

 l’
ét

ra
ng

er
)

-4
9

-3
5

-3
5

-6
2

-4
6

-4
4

-6
2

-3
0

-5
5

...
-5

1
...

-1
9

-1
4

-1
6

...
-1

1
9

-2
7

-4
0

-6
2

-3
5

-1
5

-4
0

P
ro

du
ct

io
n

Ev
ol

ut
io

n 
au

 c
ou

rs
 d

u 
m

oi
s

-2
-1

6
0

2
0

12
-5

1
-4

0
8

23
-2

2
0

-5
-1

9
-5

30
3

-1
4

22
-9

-9
7

-4
8

Ev
ol

ut
io

n 
su

r 
12

 m
oi

s
-2

5
-2

8
-2

1
-2

9
-1

1
1

-2
4

-5
0

-3
5

23
5

3
-5

0
-3

8
-2

2
-3

-4
-1

9
-4

0
-3

5
-2

6
-3

2
-4

5
-4

9
S

to
ck

s 
de

 p
ro

du
it

s 
in

te
rm

éd
ia

ir
es

Ev
ol

ut
io

n 
au

 c
ou

rs
 d

u 
m

oi
s

11
4

-1
3

17
15

15
42

-6
-4

2
5

-5
-2

7
-1

3
-1

1
11

-2
-1

8
-2

0
-2

2
-8

6
64

-2
5

A
pp

ré
ci

at
io

n 
gé

né
ra

le
24

12
14

55
33

38
31

-1
3

-1
7

7
5

17
13

4
-4

23
21

-1
9

-2
0

0
45

51
46

S
to

ck
s 

de
 p

ro
du

it
s 

fi
ni

s
Ev

ol
ut

io
n 

au
 c

ou
rs

 d
u 

m
oi

s
14

8
-6

36
18

7
34

34
-1

9
-6

-3
-8

13
4

11
17

-2
0

-1
2

-2
0

15
-2

1
-2

3
-3

5
5

A
pp

ré
ci

at
io

n 
gé

né
ra

le
29

11
18

56
39

30
44

-2
6

3
-4

-2
-1

2
42

36
51

-7
28

8
3

15
6

27
-3

5
26

Pe
rs

pe
ct

iv
es

 p
o

ur
 le

s 
3 

pr
o

ch
ai

ns
 m

o
is

En
tr

ée
 d

e 
co

m
m

an
de

s
13

10
10

7
11

4
38

7
12

45
18

44
-1

0
-1

-7
20

11
-1

5
-3

40
33

-1
-2

6
-7

Pr
od

uc
tio

n
2

2
4

-2
4

2
2

-1
3

-3
30

-1
32

2
14

-1
23

-9
-2

0
-3

1
31

12
-1

-2
4

-3
A

ch
at

 d
e 

pr
od

ui
ts

 in
te

rm
éd

ia
ir

es
0

-4
-7

-7
4

-1
3

2
-1

8
-8

36
8

23
-1

0
-8

-1
8

18
6

-2
4

-1
5

20
9

2
-4

1
-8

Pe
rs

pe
ct

iv
es

 a
u-

de
là

 d
es

 3
 p

ro
ch

ai
ns

 m
o

is
M

ar
ch

e 
pr

év
is

ib
le

 d
es

 a
ffa

ir
es

-3
9

...
6

16
...

8
40

...
13

12
...

-1
9

-1
6

...
-3

1
...

-1
6

8
...

3
13

...
M

ar
ch

e 
de

s 
af

fa
ir

es
 (

in
di

ca
te

ur
 s

yn
th

ét
iq

ue
)

-3
8

-2
3

-2
5

-4
7

-2
5

-1
2

-4
9

-1
1

-4
2

-1
6

-6
-6

-4
5

-4
3

-3
3

-9
-2

3
-2

1
-4

0
-2

2
-3

0
-2

6
-3

-2
8

EN
Q

U
ÊT

E 
T

R
IM

ES
T

R
IE

LL
E

II
III

IV
II

III
IV

II
III

IV
II

III
IV

II
III

IV
II

III
IV

II
III

IV
II

III
IV

20
03

20
03

20
03

20
03

20
03

20
03

20
03

20
03

20
03

20
03

20
03

20
03

20
03

20
03

20
03

20
03

20
03

20
03

20
03

20
03

20
03

20
03

20
03

20
03

E
m

pl
o

i
Ev

ol
ut

io
n 

au
 c

ou
rs

 d
u 

tr
im

es
tr

e 
-3

4
-1

8
...

-3
1

-9
...

-4
4

-2
7

...
-4

2
-6

7
...

-3
9

-8
...

-1
1

9
...

-2
0

-1
6

...
-5

8
23

...
A

pp
ré

ci
at

io
n 

gé
né

ra
le

6
10

...
7

19
...

-1
-1

...
16

-6
...

0
-3

...
-5

0
...

10
10

...
4

55
...

C
ap

ac
it

é 
te

ch
ni

qu
e 

de
 p

ro
du

ct
io

n
Ev

ol
ut

io
n 

au
 c

ou
rs

 d
u 

tr
im

es
tr

e 
3

2
15

8
1

17
-4

0
0

0
0

0
1

6
34

38
9

20
0

26
30

6
8

15
A

pp
ré

ci
at

io
n 

gé
né

ra
le

11
10

12
26

34
6

24
16

41
1

-1
5

0
-7

-1
5

8
6

26
8

5
23

0
29

19
0

Ta
ux

 d
’u

til
is

at
io

n 
(e

n 
%

)
73

,6
75

,3
78

,2
77

,8
79

,5
80

,3
76

,1
73

,3
81

,1
73

,2
74

,5
82

,1
74

,7
81

,4
73

,6
72

,8
69

,4
79

,3
77

,1
74

,2
70

,9
76

,5
4

76
,3

81
,5

P
ri

x 
de

 v
en

te
Ev

ol
ut

io
n 

au
 c

ou
rs

 d
u 

tr
im

es
tr

e 
-2

3
-1

9
-2

3
-3

1
-1

5
-3

6
-1

7
-1

3
-3

-4
-9

-4
-2

0
-2

0
-1

9
-5

-2
8

-5
0

-6
0

-1
8

-1
6

-3
2

-3
4

-2
1

S
it

ua
ti

o
n 

bé
né

fi
ci

ai
re

Ev
ol

ut
io

n 
au

 c
ou

rs
 d

u 
tr

im
es

tr
e 

-1
7

-2
4

-1
4

7
2

-1
5

-1
0

3
31

-1
9

-3
2

14
-4

5
-3

5
-6

8
-1

5
-1

5
-3

0
-2

1
-1

4
34

14
-8

5
-7

3
D

ur
ée

 a
ss

ur
ée

 d
e 

pr
o

du
ct

io
n 

(e
n 

m
o

is
)

3,
2

3
2,

8
2,

3
2,

7
2,

9
3,

3
3,

7
2,

8
8,

1
7

5.
9

3,
1

2,
8

2,
2

2,
3

1,
9

2,
4

1,
6

0,
8

0,
9

2,
3

2,
9

3
Po

si
ti

o
n 

co
nc

ur
re

nt
ie

lle
– 

su
r 

le
 m

ar
ch

é 
in

té
ri

eu
r

4
-1

-2
1

-1
9

-5
-3

8
78

0
-5

2
-3

5
21

30
-2

4
-3

-2
5

20
12

-8
-3

4
-2

6
-1

56
3

16
– 

da
ns

 l’
U

E
9

21
32

1
13

-4
47

36
49

18
-1

4
10

0
38

31
-6

...
0

0
-6

0
94

94
2

-3
0

– 
ho

rs
 d

e 
l’U

E
-1

7
-1

1
-5

-2
6

-5
0

-2
7

-3
4

-6
1

-3
3

0
-4

4
...

0
0

-9
...

67
0

0
10

0
94

2
-6

-3
8

O
bs

ta
cl

es
 à

 la
 p

ro
du

ct
io

n 
(e

n 
%

)
In

su
ffi

sa
nc

e 
de

 la
 d

em
an

de
80

73
72

78
63

50
92

87
74

66
45

71
78

64
95

78
82

57
74

85
70

79
81

85
M

an
qu

e 
de

 m
ai

n-
d’

oe
uv

re
3

1
6

0
1

1
0

0
0

5
0

0
6

2
37

8
3

0
0

0
0

0
0

0
Pe

rs
pe

ct
iv

es
 p

o
ur

 le
s 

pr
o

ch
ai

ns
 m

o
is

Ex
po

rt
at

io
ns

14
40

-1
3

-3
20

34
31

64
-6

6
47

46
-1

00
34

54
-8

...
10

0
0

1
36

-6
-5

8
0

35
Pr

ix
 d

’a
ch

at
 d

es
 p

ro
du

its
 in

te
rm

éd
ia

ir
es

6
15

29
1

1
26

7
5

25
16

51
42

13
7

34
0

25
56

0
-7

-2
0

14
74

24
Pr

ix
 d

e 
ve

nt
e

-4
-9

15
-1

1
-2

4
-3

2
30

-1
3

82
-1

3
14

20
-3

5
-9

43
-8

2
-2

5
9

-1
1

6
-2

5
5

-1
9

Ef
fe

ct
if

-3
0

-3
6

...
-3

4
-2

7
...

-4
4

-3
6

...
-4

5
-5

8
...

-1
0

-1
4

...
-8

-2
4

...
-3

8
-3

7
...

-6
-6

0
...

E
nt

re
pr

is
es

 a
ya

nt
 d

es
 t

en
da

nc
es

 (
en

 %
)

– 
à 

la
 h

au
ss

e
13

12
1

8
4

4
22

17
0

0
18

0
7

17
0

14
4

0
16

0
0

0
5

0
– 

à 
la

 s
ta

gn
at

io
n

64
62

72
59

50
80

50
67

34
84

78
54

93
72

92
71

67
10

0
56

76
84

67
30

95
– 

à 
la

 b
ai

ss
e

23
27

27
34

46
16

28
16

66
16

3
47

0
11

8
15

30
0

28
24

16
33

65
6

1 
m

oy
en

ne
 s

ur
 t

ro
is

 m
oi

s. 
   

   
   

…
  s

an
s 

ob
je

t, 
sa

ns
 s

ig
ni

fic
at

io
n 

   
   

  N
B

: l
es

 d
o

nn
és

 d
u 

ta
bl

ea
u 

ci
-d

es
su

s 
fi

gu
re

nt
 e

nc
o

re
 s

el
o

n 
la

 p
ré

se
nt

at
io

n 
de

 l’
an

ci
en

 q
ue

st
io

nn
ai

re
.

E
xp

lic
at

io
ns

: q
ua

nd
 a

uc
un

e 
un

ité
 n

’e
st

 s
pé

ci
fié

e,
 le

s 
ch

iff
re

s 
re

pr
és

en
te

nt
 le

s 
so

ld
es

 e
nt

re
 le

s 
po

ur
ce

nt
ag

es
 d

es
 r

ép
on

se
s 

po
si

tiv
es

 e
t 

né
ga

tiv
es

 a
ux

 q
ue

st
io

ns
 d

e 
l’e

nq
uê

te
. I

ls
 p

eu
ve

nt
 v

ar
ie

r 
th

éo
ri

qu
em

en
t 

en
tr

e 
-1

00
%

 e
t 

+
10

0%
.


